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tion uîiventi d(, p'ii'< p,ýý nios io~.
ll(l(lýiflli jL i'i'fl! qi Se U I u~'o i

di îl e cî' ontrîibueri a c îj ' à ' ' ose" l il'-
plo et' le mot iiiýpîr( r.-lop)inion puiue et

'iîî lie 1l11ie dle lai iafin. Qu'il me "Oit
pci iiiib le dire nIjil d'en001 a aî u trer
îl'iiiý le vif ld' mon suijet.

Ceux qi ii, croua'e nticfuiseron t de s roire
poul lin seul in.<iant que te lie suiis au par
'luculn aulce motif à cette liciire que ccli
d'id'er 10011 pziys. Auicours du s 1< ini'iîiqiCs
que je ferai loucheant ce osereietet le
p remiier mnist re, je nie gardera i lbien d'oublier
qu'il s'agit dii Goîtsere ment dun Canada et
qu'il nons reîîi'seni e toiîý. Le premier mi-
nistre n'est plus le chef d'un parti politique;
il est le chef du Dominion et il incarne l'hon-
neur, la dlignité cnt le se ns dît devoir de la
naition tout entière; il doit être l'interprète à
cette, heure de notre intérîêt et île notre de-
voir; il doit montrer qu'it5ý ne font qu'un. Je
ne veux lias non plus que l'on présume, du
fait que Je soutlèv e certaines questions, que
te suis d'avis que l'on aurait pu prendre d'au-
tres~ mesures que celles qîte l'on adopte.
,J'autrais pieut-être agi différemmient en ce qui
"egaide certaines question:,; je sais que je l'au-
rais faiit; cependant, je me rends compte qu'uîn
fr-ont uni à l'heure actuelle et pendant toute
la durée de la guerre a plus d'importance qute
le choix d'une meilleure ligne de conduite.
Par consýc1 ueut, jie m'abstiens cdcs controverses
le plus piossible dlans l'espo ir que tues paroles
contribueront unicquemîent il encourager, a au-
decr et à rallicr à tnotre auele dévouienment
(le notre piopulation.

Certaine confusion a î'égné dans l'opinion
p'ubliquîe et dans l'esprit de pîlusieurs d'entre
noens jutsqu'aujourd'hui quant à la politique
cIi ministère; il s'est produit certaine confu-
sion et l'on s'est demandé si o11i oui non nous
étions réellement on guerre. Relativement à
eette 'clenière qtuestion, la déclaration de l'ho-
norabîle leader dît Gouivernement (l'honorable
M. Dandurand) ainsi que la déclaration au
même effet du premier ministre dans l'autre
Chanmbre, ont dissipé nos craintes. J'ai ton-
jours compris que le présent régime a pris
l 1engagement qîte le Parlement déciderait dans
quelle mesure nous participierons ài une guerre.

Apîparemîment, on a interprété cela d'une
manière large, comme si le Parlement doit
décider si nons somimes, en guerre ou non.
C'est fini maintenant. Je ne pense pas que
nous avons à nous féliciter de cette manière
d'expioser ait pays le statut du Parlement.
Celuti-ci décide touijours ce qui relève de la
compétence clu Canada. Personne autre ne le
lient. Je n'ai jamais cru1 que le Canada asvait
auntorité de déc'iîder si nous~ soennuiee en guerre
oct non. Je n'ai pas changé d'avis. Nocîs fai-
suns pa'rtic doc l'emtpire hî'itanniqîîe ou nous~
n'eu faisons lias piartie, et niou, sav ons que la

Lc' très, lioni -M. MEtCHENý.

lut''nie rc liî'îîllositioli cýst la sraie. Nu ne
pouvon îiii ri en paiix quandlta têtu dec l'Ett-
pire' c-t cu gue rre. Lc piostuilat dle Laurtier

b Iîlîl i jamtîais. Nos'i" po1it liuîný. : tîe
" i latoit naitiitiîttêieue 1111'. sn det e

îtîiii' tit l a gurit nuc cinious litîla de
I 'Etîilirc. Je îhiý s tins~ contrainte e'ctétieute.
1)la1'c cile tla rî'tl-teusi e nuus nocn-
I raiiiti'it pais. Mais In Cainadîa. iictil-Jt'. (11t
cuinîntinusW caltît lîîtlantilc 1 îi tic peut *'alîsteniîr,

itî1f dle ia mièrîfte cile j ct dcilensr
N'ii- pouvons. îliilcr 'ititr'c'i tent. î'otii
lnols laclu- oîtlcîîis fauit. cquelle lac'. nie-

iît1'c du tirp'larticipiation, et nois aseon- tcîu-
jnir tuS 11 noutrle ilécisi.on sulr l'a t'ecomm tancla-

tioen Ilu Gouverinlemetr, exact etmnt commse
nous lc faisons miaintenant. Ia seulte cliffié-
rcîîî'c a éhi cqle la comnfusion dlii a déjà créé
111 itort Ilro vienlt île la niét hoche actuelle art i-
ficicll I 'ct eniîomiaine, et (le pîlus c'es circon-
lo,,'ition-. nuts ont denêîh( cl' rîmendîre une
attitude fc'rme, cn un mometnt où le fait dle
nious ilftirmer aurait put êtr'e cde quelque valecur
polît empiêchier la guerîre. Si nous avions pu
nous décîlar'er commte nocîs sasviotn-.clevoir le
fairTe cn îlefitîitivfe, Si nucms aiions pui alors
expirimcer not re opiînion, stilîo:'chonnétn t à la
sancetion dcs Chambres, lorîs c

t eu ct''ns'oca
tien, as 'ut (tle J'ar'bîit'c île l'Allemagine n'eût
jcté, le gin t, il est 'on'ev able cque en trait ter-
ribîle eût Wté empê^ché(.

J'ai fait ce quic j'aii pu potitr que le Coîîs'r-
ti tuet prît cette attittîde îIusýicucis jours
avanitt cte la Polognie fûît eunvahie, tmais sans
suilccès.

Voici ce que j'ai à dire en tcrmiinant ce cha-
piître. Il e-.t mîalhîiecrex que le Catiacla n'ait
ricn fait piouîr empêcher la gucrr'e.

Nocus sommîes en guerre depuis quîelcque
tcemps. -Nous fcrons une dléclaration à l'a suite
de lachojtion île c'ette nmotion. Fn pluisieurs
encdroits. les décrets (Ilu cons.eil cléposî's sur
note' hu!n :îî il ' ai tInx jours'- prîoc'tament
cdistinc'temnctt uîn état cIe guerre. Je les ai

tilm" Tous~ p ar'leut de l'cnîii; on pr'end
îles cdispos-itions pourî interncr les sujet-, de
pîays clinmîi-.. Sans la gucrre, il n'eussent
pa~s é'té înos enunemis. Il n7e5 t lias é'tonnant
que le publi11c ait chchlé la lumi ère.

Ou eti Ene mip qutCI ? i eci <oue m'ie la
s'alî'ii' îI' \sfn lui c',te e qui, f' tî ous sont

un'o o ''i '- pè'î'(lci cier sonn îeti li ré,t etdra
cile Poils. 'mvons. iW di 't niian,- cette asven-
tlt c pour sers -ir cfins- égoiïstcs dloti paysý en
laiii clmer. Qucantt mosi, ye ne critiqule lpas la
concduite cli gouvsernemient hb'itannique à cet

égardl. Je puis me tronaper-je me suis déjà
tronipé. Je sais qîîc durant tomîtes c'c annécs,
hi pîortc cIi cabinct anglais nious ét'iit ouvserte.
Nous asvous ci nmîesucre de faire sasvoir nos
désirs, (If' donner ncos cons.eils. J'ignoref lius-
qît'ài qîtel pint nous asvons pieutit île î'e put-
s ulège. Jiiauîine duc, 011 n Xi sens îtCîniié


